
cette synergie, interroger le plaisir est un chemin 
aussi subtil qu’agréable. On commence par s’aven‑
turer dans nos propres corps, par les parties génitales 
ou anales, mais pas seulement. On utilise le toucher, 
et aussi l’esprit. On navigue ainsi en pensée dans les 
parties les plus reculées de notre anatomie. Une fois 
prête, on part à la rencontre d’un autre corps de 
femme, c’est la meilleure façon pour comprendre 
toutes les subtilités. Chaque corps est bien sûr très 
différent, les sources de plaisir dépendent de chaque 
individu mais cette exploration permet de faire 
sauter des barrières. Il existe des réseaux d’hommes 
qui ont adopté ce rite de formation. Tout comme 
les femmes, quand un homme découvre le corps 
d’un autre homme, il peut alors aller à la rencontre 
du sien.

—  Je croyais qu’il ne fallait pas passer par 
quelqu’un d’autre pour se connaître ?

—  Ce n’est pas exactement ce que j’ai dit. J’ai 
dit qu’il ne fallait pas passer par quelqu’un d’autre 
pour s’aimer soi-même. Cet amour de soi, il doit 
nous appartenir. L’autre peut en revanche per‑
mettre de t’apprendre des tas de choses. Et il y a 
l’autre, et l’autre. Les êtres sont comme les lieux : 
certains te rebutent ou ne te parlent pas, d’autres te 
font sentir immédiatement chez toi. Et quand tu 
rencontres ce corps qui dialogue avec toi, alors tu 
peux entamer une croisière. Pour moi, le corps 
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d’une femme est une rivière. C’est une eau qui n’est 
jamais la même, qui est en permanence renouvelée. 
Il suffit de passer un doigt dans une vulve mouillée 
et voilà, tu navigues. Tout se met en mouvement : 
les doigts mais aussi la langue qui apporte la salive, 
la paume, les hanches, le pubis, les phalanges, le 
nez, les oreilles, les cheveux, tous les sillons, toutes 
les rides sont de la partie, tous les creux, tous les 
vides mais aussi tous les pleins, les rebonds, et c’est 
un échange permanent de fluides et de membres, le 
ventre qui se déverse sur le cul qui rebondit sur la 
cuisse qui se recouvre de sueur et devient toboggan 
pour emmener dans la valse un ou deux clitoris qui 
continuent de mouiller quand le sein se raidit et 
appelle la jouissance, et l’aisselle, et la bouche, ce 
manège enchanté qui regorge de recoins méconnus, 
ignorés et qui hurlent au plaisir de sauter dans l’eau 
chaude avec ses courants froids, dans l’eau froide 
avec ses courants chauds, des recoins comme autant 
de galets à soulever pour en voir le trésor, ou la 
banalité, des cachettes qui resteront secrètes mais 
qui attisent déjà le fantasme d’une baignade alan‑
guie ou rapide, d’une peau à nouveau pleine de sel, 
et de sucre, et de miel, une peau à butiner jusqu’au 
con qu’on croyait endormi eh bien non, le sommet se 
raidit et les lèvres s’entrouvrent, c’est parti pour une 
énième caresse dans un lit encadré de montagnes, 

boa

107

BOA_CC2022_pc.indd   107BOA_CC2022_pc.indd   107 30/10/2024   15:06:4030/10/2024   15:06:40



un  lit plein de promesses, de vertiges, un chenal 
accueillant pour qui demande à jouir, et en demande 
encore.

Je l’ai sentie partir, elle n’était plus avec moi, elle 
était au bord de la rivière, de sa rivière, un endroit 
connu d’elle seule, et je me sentais de trop alors je 
suis sortie, Louison à mes côtés, tout content lui 
aussi de prendre l’air, et j’ai fermé la porte sans un 
bruit, laissant Boa dans son eau claire, les doigts qui 
savent quoi faire.

Je me suis enfoncée dans la forêt, escortée par les 
oiseaux qui célébraient le jour sur le point d’arriver. 
Comment savent-ils que la nuit jette les armes ? 
Comment devinent-ils que l’aube est à leurs pieds, les 
rais de lumières prêts à jaillir depuis les arcs bandés 
pour larder le ciel de traits roses, orange ou violets ? 
Comment s’accordent-ils pour ce concert matinal, toi 
d’abord, non vas-y toi, je t’en prie, et soudain la caco‑
phonie, trop de trucs à dire en même temps, la nuit 
fut longue, et pas seulement pour moi, et où dorment 
les oiseaux, où vont-ils quand le vent souffle trop fort 
ou quand l’air est trop chaud, que font-ils de leurs 
doutes, de leurs peurs, de leurs joies, et pourquoi ce 
tas de questions qui fusent à l’écoute des piaillements, 
des jaseries, des rou-rrrrous, des croas ? C’est donc 
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